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Informations diverses.

On lit dans le Français :

« Nous revenons sur un fait grave rap-
porté par la correspondance du Daily News.

Est-il vrai qu'une députation du régiment
de ligne et du bataillon de chasseurs caser-
nés à Grenoble soit allée souhaiter la bien-
venue à M. Gambetta ? Le fait a été révélé
une première fois par une dépêche adressée
de Grenoble au journal anglais.

» Le correspondant du journal, après en
avoir fait l'objet d'une information télégra-
phique, le constate d'une manière plus détail-
lée dans une lettre fort développée que le
Daily News a publiée. Nous avons hier an-
noncé que ce fait était démenti. Le démenti
venait de journaux officieux, et plusieurs
fois nous avons pris ces journaux à démen-
tir des faits qui, après, ont été reconnus
exacts.

» La République française, d'autre part,
déclare, dans le récit qu'elle fait du banquet
de Grenoble, que des officiers de la garnison
y assistaient. Il nous parait difficile que le
gouvernement ne fasse pas connaître par
une note si l'allégation du correspondant du
Daily News et des rédacteurs de la Républi-

que française est exacte, et, si elle l'est, quel-
les mesures disciplinaires ont été prises ? »

En laisant poser la question par quelque
Corsaire, le Français obtiendrait peut-être la
réponse qu'il désire, et que nous serions
comme lui assez curieux de voir arriver.

* *

La République française nous annonce que
H. Gambetta est arrivé à Annecy, et qu'il a
fait une visite au musée de la ville, en com-

pagnie du maire et des adjoints.

* *

Le Times publie la dépêche suivante :

Paris, 1 ER octobre.
Le gouvernement s'est assuré que le plus

grand nombre des municipalités qui ont fait
des avances à M. Gambetta et pris part à ses
réceptions appartiennent à celles qui ont été
constituées après le 4 septembre, et dont les
maires n'ont pas été nommés par le gouver-
nement actuel.

En conséquence de l'attitude prise par ces
municipalités et par leurs chefs, le gouver-
nement a pris la résolution d'écarter par des
mesures énergiques ces magistrats qui n'of-
frent pas de garanties suffisantes de leur
obéissance à la loi et de leur respect pour
l'Assemblée nationale et le gouvernement
existant.

M. Thiers a mandé le syndic des agents de
change, et l'a questionné sur les causes aux-
quelles il faut attribuer la baisse de la bour-
se malgré l'abondance de l'argent et l'excel-
lent état des affaires publiques.

Le syndic n'a pas hésité à attribuer celte
baisse continuelle des fonds aux agitations
des démocrates en Savoie et en Dauphiné
qui se renouvelleront probablement dans les
autres parties de la France.

M. le général Bourbaki, commandant en
chef l'armée de Lyon, a été appelé, diman-

che dernier, à Versailles, pour y déposer
devant le général de Rivière dans l'affaire
Bazaine.

Le général a été interrogé sur l'ensemble
des faits se rattachant aux batailles de
Rezonville , Gravelotte et Saint-Privat , et au
blocus ; mais il a dû raconter plus particu-
lièrement les incidents et l'épisode de son
brusque départ de Metz, par ordre de
Bazaine, le 24 septembre.

L'interrogatoire du général Bourbaki a
occupé une grande partie de la journée de
dimanche, de huit heures du matin à six
heures du soir.

Le général Bourbaki repart ce matin à
onze heures pour retourner prendre son
commandement à Lyon.

On lit dans V Univers:

Pour la troisième fois, nous demandons
au gouvernement , car c'est à lui de répon-
dre, ce que sont devenus les drapeaux prus-
siens des Invalides.

Il n'est pas question de ceux qui furent
pris et brûlés parles Prussiens en 184 4 ; il
s'agit de ceux qu'on avait soustrait à leurs
perquisitions et qui plus tard , remis en
place , ornaient encore les voûtes de l'église
avant la guerre de 4 870.

Comme ces drapeaux étaient un trophée
national, on a le droit de savoir enfin où ils
sont, et si, comme on pourrait le croire, ils
n'ont pas fait l'objet d'une clause secrète de
la capitulation de Paris.

* *

On écrit de Lisbonne :

« L'armée est inquiète à bon droit (et
cette inquiétude est partagée par toutes les
personnes comprenant bien toute l'impor-
tance de la discipline militaire) des actes
très-fréquents d'insubordination qui se pré-
sentent dans ses rangs.

» Depuis trois mois, ces actes se sont
multipliés plus que jamais. En vérité , c'est
une question très-grave et qui doit appeler
l'attention toute particulière du gouverne-
ment.

* 

La Correspondance universelle assure qu'a-
près la célébration de ses noces d'or , le
roi Jean abdiquera en faveur du prince Al-
bert, héritier présomptif de sa couronne.

* *

. A l'exception de M. de Bismarck , tous
les ministres allemands sont actuellement
de retour à Berlin et prêts à mettre la der-
nière main aux nombreux travaux destinés
aux délibérations des Chambres.

* *

Les violences de langage du citoyen Gam-
betta à Grenoble el les violences de fait des
citoyens démagogues à Nantes préoccupent
plus qu'on ne pense le gouvernement.

Le citoyen Leloup, maire de Nantes, ac-
couru par ordre à Paris, a, dit-on, été verte-
ment sermonné par M. Thiers, au sujet de
sa coupable inertie en présence des abo-
minables scènes dont Nantes vient d'être le
théâtre.

* *

Le procureur de la République étant
saisi de l'enquête relative aux troubles de
Nantes, toute réclamation ayant trait à cette
affaire adressée au gouvernement ne pour-
rait avoir de sa part aucune suite.

* *

M. le Président de la République a reçu
le préfet des Bouches-du-Rhône, et non
le préfet de Nantes , dont on a annoncé à
tort l'arrivée à Paris, où il n'est pas même
attendu.

*

Un joli petit entrefilet que nous emprun-
tons à la France :

Parmi les amendements qu'a subis le dis-
cours de M. Gambetta, dans le texte de la
République française , il en est un trop cu-
rieux pour n'être pas relevé.

La version du Corsaire portait :
« Pour moi, pour ma patrie, gardez-vous

de donner dans cette ignoble comédie l »
Or, savez-vous quel mot on a substitué

dans la République française, à ce moi outre-
cuidant?

On a substitué le nom de Dieu.

L'orateur de Grenoble aurait donc dit :
« Pour Dieu, pour ma patrie, etc. »

M. Gambetta remplacé par Dieu , voilà
une correction qui va devenir légendaire.

* *

Malgré le démenti de l'agence Havas , dit
le ,Y/À'e Siècle, nous maintenons l'exactitude
de notre renseignement, relatif à la récep-
tion d'une lettre de M. Gambetta par M. le
Président de la République.

* *

Les travaux de reconstruction de la mai-
son de M. Thiers devaient commencer hier;
mais , par suite de modifications apportées
au plan pri nitif de l'hôtel du Président,
un retard de quinze jours est devenu néces-
saire.

* *

Les ruines de Mézières commencent à se
relever. La malheureuse ville , bombardée
deux fois en un demi-siècle, semble aujour-
d'hui, comme le Phénix , renaître de ses
cendres.

Les maisons nouvellement reconstruites
ne rappellent en rien celles qu'elles rempla-
cent. Elles ont un caractère d'élégance et de
luxe tout modernes qui transforme à son
avantage le chef lieu des Ardennes.

On écrit de Nancy, 2 octobre :

Pendant ces derniers jours, lundi 30 sep-
tembre surtout, Nancy a présenté une ani-
mation inaccoutumée. Les annexés qui
avaient opté pour la nationalité française,
arrivaient par centaines et par milliers ; les
trains— et quels trains ! — amenaient, avec
des relards de deux ou trois heures, 1 ,000
à 1,200 personnes chacun. Sur les routes,
on n'apercevait que voitures de déménage-
ment, et de pauvres exilés volontaires qui
les suivaient à pied.

C'était navrant et consolant à la fois : na-
vrant de voir tant de familles arrachées à
leurs foyers, à leurs affections et à leurs af-
faires, consolant de voir à quel point la
France est aimée dans ses malheurs.

Plusieurs trains complets de jeunes gens
sont partis au cri de : Vive la France! auquel
les innombrables spectateurs groupés sur
les ponts et dans la cour de la gare répon-
daient avec enthousiasme.

Tous les bureaux d'option installés à la
mairie de Nancy sont restés ouverts jusqu'à
minuit, afin de recevoir à la dernière mi-
nute, la déclaration pour la nationalité fran-

çaise de tous ceux de nos malheureux an-
nexés qui ont été dans l'obligation d'attendre
au dernier moment.

Le dernier train qui a emmené, lundi soir,
vers onze heures, les jeunes Alsaciens-Lor-
rains, comprenait, dit-on, 80 voitures re-
morquées par trois locomotives. Les wagons
ordinaires faisant défaut, on avait placé
des bancs dans des wagons de marchandi-
ses.

La banque d'Angleterre vient d'élever le
taux de son escompte à 5 pour 100.

On écrit de Brest, le 2 octobre :

« Il arrive journellement ici des condam-
nés à la déportation qui sont conduits aus-
sitôt au fort de Quelern. Le transport Y Orne,

en armement à Rochefort, doit venir à Brest
dans quelques jours pour embarquer ces
prisonniers et les transporter directement en
Calédonie. »

 

Le P. Hyacinthe est arrivé à Paris.
C'est, comme on sait, le désir de faire va-

lider son mariage civil qui amène l'ex-
carme à Paris.

* *

Un certain nombre d'électeurs de la Gi-
ronde ont pensé à nommer pour leur repré-
sentant M. l'abbé Junqua. Voici le mandat
contractuel accepté par ce candidat laïque,
religieux et hyacinthiste :

«4° Abolition à perpétuité de la monar-
chie, de toute forme gouvernementale rappe-
lant cette institution ;

» 2° Liberté religieuse. Suppression du
budget des cultes. Les ministres des églises
rétribués volontairement par les fidèles ou
adhérents. Interdiction à l'Etat et aux com-
munes, personnifications civiles, de sub-
ventionner les clergés. Refus d'intervention
en faveur du pape. Toute charge ecclésiasti-
que mise aux voix des paroissiens ou dio-
césains ;

» 3° L'autonomie restituée à l'individu, à
la commune, au canton, au département et
à la nation ;

» 4° La magistrature élue par les justicia-
bles. La justice gratuite. Agrandissement
des attributions du jury. Abrogation de tout
article de loi contraire à Yhabeas corpus ou à
la sûreté personnelle ;

» 5° L'Assemblée actuelle dissoute et rem-
placée par une Constituante, devant inaugu-
rer ses travaux par l'établissement définitif
de la République ;

» 6° Amnistie pour les délits et crimes po-
litiques. Abolition, en toute matière, de la
peine de mort et du régime pénitencier cel-
lulaire ;

» 7° Levée de l'état de siège à Paris et dans
les départements. Rendre à la France sa tête
et sa capitale, par la, réinstallation du gou-
vernement et de l'Assemblée à Paris ;

» 8° Abolition de tout casuel, quêtes ou
redevances. Abolition de toute charge civile
pour les évêques, des facultés théologiques
et des séminaires tenus par les jésuites. En-
seignement primaire laïque, gratuit et obli-
gatoire ;

» 9* Obligation personnelle, sauf empê-
chement physique, de servir tous également
la République;

» 4 0° Les impôts actuels remplacés par
l'impôt sur le revenu d'une manière vrai-
ment proportionnelle ;



» 4 1° Réclamer : 1° la liberté de réunion ;
2° la liberté de discussion par la presse el la
parole ; 3° les procès de presse seulement en
matière civile ; 4° la liberté d'association
pour tous, sauf pour les jésuites, déclarés
ennemis du pays et bannis comme tels.

» Pans le cas d'infraction au présent con-
trat, la démission du représentant est forcée,
lorsqu'elle lui sera demandée par un jury
d'honneur constitué républicainement." »

(Suivent les signatures).

On ne dit pas encore quelles sont les
chances de M. Junqua. Il y a lieu de pen-
ser cependant que ce prêtre interdit ira
loin. Le point de départ, on le connaît:
des intrigues scandaleuses et un roman
immoral.

* *

Nous trouvons dans le Soir la nouvelle
suivante :

Quelques amis d© Rochefort se sont ren-
dus auprès de M. Barthélémy Saint-Ililaire
pour pressentir l'accueil qui serait fait à une
demande de commutation de peine , qu'ils
se proposent d'adresser à la commission des
grâces en sa faveur.

Cette demande serait motivée par l'état de
santé du prisonnier, que ses amis représen-
tent comme fort grave, et nécessitant le sé-
jour dans un climat très-doux.

Ils ont exprimé le désir d'obtenir que
Rochefort pût subir sa détention dans l'île
Sainte-Marguerite ou dans l'île Saint-Hono-
rat, situées toutes deux à quelques kilomè-
tres de Cannes, où le prisonnier a plusieurs
amis qui auraient pu contribuer à adoucir
les ennuis et les rigueurs de sa captivité.

M. Barthélémy Saint-Hilaire a exprimé
aux amis de Rochefort tous les regrets qu'il
éprouvait de ne pouvoir appuyer leur de-
mande, et leur a fait observer que le prison-
nier était déjà l'objet de mesures exception-
nelles delà part du gouvernement.

*
* *

C'est avant-hier qu'à dû venir devant le
conseil d'Etat le recours comme d'abus for-
mulé par l'abbé Junqua contre l'archevêque
de Bordeaux.

*
* *

Le Figaro publie la petite nouvelle que
voici •

« On annonce le prochain mariage d'un
ecclésiastique, que nous ne voulons pas en-
core nommer.

» Contentons-nous de dire qu'il s'est
beaucoup occupé des ambulances pendant
le siège, et qu'il portait à cette époque des
bottes de colonel fédéré. »

Cette esquisse est fort reconnaissable pour
tous les Parisiens restés ici pendant le siège.
Cet ecclésiastique est un monsignor romain,
né en Hongrie ; il fut confesseur d'une sou-
veraine française, et vécut dans les bonnes
grâces d'une reine espagnole.

Nous ne savons dans quelle nationalité il
choisirait une femme, mais nous ne compre-
nons pas pourquoi le Figaro le veut conver-
tir au mariage.

Instruction publique*

CIRCULAIRE MINISTÉRIELLE.

(SUITE).

2° Gymnastique.

Mon intention formelle, vous le savez,
est que la gymnastique soit enseignée dans
tous les établissements et rendue obligatoire
par tous les élèves. Vous voudrez bien me
rendre compte des dimensions du préau et
de la salle consacrée à cet enseignement et
du nombre d'engins de toutes sortes, trapè-
zes, haltères, etc., que vous possédez. Je
n'attache pas une importance exagérée à ce
matériel, et je vous engage même à éviter
autant que possible les exercices qui peuvent
occasionner des accidents. Le pas gymnas-
tique, la course, les divers mouvements du
corps exécutés méthodiquement, l'emploi
des haltères suffisent pour développer la
force et l'agilité des élèves. Il ne faudrait
donc pas me dire , comme on l'a fait dans
plusieurs lycées, qu'il est impossible d'exer-
cer tous les élèves , faute d'espace suffisant.
A défaut de préau couvert et de gymnase ré-
gulièrement construit, les cours de récréation
peuvent servir d'écoles de gymnastique. En

cela , comme en beaucoup de choses , tout
dépend de l'habileté et du zèle du profes-
seur.

L'école normale de gymnastique de la
Faisanderie, établissement relevant du mi-
nistère de la guerre, a fourni jusqu'ici des
maîtres expérimentés. J'ai nommé en outre
une commission devant laquelle les profes-
seurs de gymnastique peuvent subir un exa-
men à l'effet d'obtenir un brevet spécial. Il y
a eu dernièrement, à Paris , un concours
qui a donné d'excellents résultats. Le pro-
gramme de cet examen a été «dressé par la
commission , qui a voulu que les épreuves
fussent non-seulement pratiques , mais en-
core théoriques : les aspirants doivent possé-
der quelques notions médicales, et se rendre
compte de l'effet de chaque mouvement sur
les muscles et les organes du corps. Nous ne
tarderons donc pas à avoir de bons maîtres,
et en grand nombre, pour toutes les éco-
les.

Dans certains lycées, on a pris l'habitude,
pour ne pas allonger démesurément la dis-
tribution des prix, de décerner la veille , et
en quelque sorte à huis clos, les prix de
gymnastique. J'entends que ces prix soient
proclamés avec les autres et qu'on n'omette
rien pour les rendre désirables. Je vous sau-
rai gré , monsieur le proviseur , de tous les
efforts que vous ferez pour donner à cette
branche d'enseignement, si longtemps né-
gligée, une importance proportionnée aux
services qu'elle est appelée à rendre.

3° Exercices militaires, équitation, escrime,

natation.

A la gymnastique se rattachent étroite-
ment les exercices militaires. Il faut qu'à
dix-huit ans un jeune homme élevé par nous
fasse l'exercice avec la précision d'un vété-
ran.

Nous avons été devancés par la plupart
des pays voisins :

En Suisse , par les écoles de cadets ; en
Angleterre , par l'usage répandu dans un
grand nombre d'écoles, de consacrer aux
exercices militaires une partie notable de la
journée.

Les familles ne nous pardonneraient point
de ne pas mettre leurs enfants à même de
profiler des dispositions de l'article 41 de la
nouvelle loi militaire.

J'ai pu, grâce au concours de M. le mi-
nistre de la guerre, fournir des fusils à la
plupart de nos lycées. Je recommande ,
pour la première division , l'achat de tubes
Lasserre. On peut en avoir 50 pour la
somme de 75 francs. Ces tubes, adoptés au
fusil chassepot ou au fusil Snider , permet-
tent de s'exercer au tir , dans l'intérieur de
l'établissement , sans aucun des inconvé-
nients qu'entraînerait l'usage des balles mé-
talliques. On s'en sert dans les casernes avec
un grand profit. L'exercice proprement dit,
le maniement même du fusil , s'apprennent
en fort peu de temps , mais il faut une lon-
gue habitude pour devenir habile tireur.
Cet exercice charmera nos jeunes gens; il
faut qu'ils prennent plaisir à la gymnasti-
que, au tir, à l'équitation ; notre plus grand
succès sera de leur en donner le goût. Vous
penserez comme moi que les exercices in-
tellectuels y gagneront, et que rien n'est
plus favorable au développement de l'esprit
qu'un corps alerte et dispos et des habitudes
viriles.

M. le ministre de la guerre a bien voulu
me permettre de recourir aux officiers de
cavalerie, dans les villes de garnison , pour
enseigner gratuitement , ou à peu près ,
l'équitation. La France n'a pas été jusqu'ici
fort bien partagée sous ce rapport. Quelques
paysans, quelques fils de famille savent,
monter à cheval. Les fils d'ouvriers et de
bourgeois , qui forment une partie si consi-
dérable de la population, ne sont jamais en-
trés dans un manège , ce qui rend les acci-
dents fréquents et le recrutement de la ca-
valerie difficile. L'agriculture même souffre
de cette négligence , et nos jeunes gens y
perdaient un genre d'exercice agréable et
fortifiant.

Je n'ai rien de particulier à prescrire sur
l'escrime el la natation, si propres à fortifier,
à assouplir le corps, et qui ne sont pas sans
influence sur la caractère.

Une place importante leur appartientdans
l'éducation physique. Votre rapport du
mois d'octobre contiendra des renseigne-
ments détaillés sur la manière dont vous en-
tendez ces exercices , et sur le nombre des
élèves qui y prennent part.

4° Promenades.

Les longues promenades et surtout les

promenades topographiques dont je vous
parlerai encore tout-à-l'heure à l'occasion
des cours de géographie , sont le complé-
ment nécessaire des exercices du corps. La
marche, qui est essentiellement hygiénique,
peut être associée avec avantage à l'instruc-
tion des élèves; on peut, suivant le pays et
le climat, faire de l'herborisation, visiter un
vieux château, des ruines importantes, un
ancien champ de bataille, une collection
d'objets d'art , une usine. En tous cas , on
peut faire de la topographie, et s'habituer
ainsi à la lecture et à l'usage des caries. M.
le capitaine Baldi, à Nice, a bien voulu se-
conder les efforts de mon administration,
en indiquant d'abord aux élèves , sur une
carte, le chemin qu'ils allaient suivre en le
parcourant avec eux, la carte à la main, et
en leur donnant sur place toutes les expli-
cations qui intéressent l'histoire, la sience et
l'industrie.

Vous jugerez s'il ne serait pas utile d'ins-
tituer, pour chaque année, trois ou quatre
grandes promenades qui dureraient une ou
deux heures de plus que les promenades
ordinaires, et seraient pour nos enfants une
source d'instruction et de plaisir. Ne crai-
gnez pas de multiplier les détails à cet égard
dans votre rapport.

L'éducation physique est encore à créer
en France, et je vous supplie de m'y aider.
Je lirai moi-même les rapports de tous les
proviseurs, et je préférerai celte occupation
à toutes les autres, car je vois là un service
à rendre aux familles et au pays.

Les éducateurs de la Suisse et de plu-
sieurs autres pays de l'Europe ont , dès
longtemps , tiré parti de ce moyen d'ins-
truire les jeunes gens ; c'est une pratique
qui peut être améliorée encore , et plus
étroitement liée aux études. Apprenons à
nos élèves à beaucoup voir et à bien voir.
Etablissons des rapports nouveaux entre
le développement du corps et celui de l'es-
prit, sans les sacrifier imprudemment l'un à
l'autre.

5° Leçons d'hygiène.

Je vous ai adressé, l'année dernière , un
programme de six leçons d'hygiène , rédi-
gé, à ma demande, par l'Académie de mé-
decine. L'hygiène est mal connue et mal
pratiquée eu France. Cependant, un exer-
cice réglé , des vêtements bien choisis et
habilement modifiés suivant les climats et
les saisons, une grande propreté sur la per-
sonne et dans les habitations, une nourri-
ture appropriée au tempérament, à l'âge,
aux occupations, une bonne orientation et
une bonne ventilation de la maison , peu-
vent donner à la race une force et une
santé toutes nouvelles. Six leçons ne feront
pas de nos enfants de savants médecins :
elles suffiront pour les avertir. Partout où
mes instructions ont été suivies à cet égard,
les médecins ont trouvé un auditoire at-
tentif. Quelques médecins me sont dès à
présents signalés comme ayant fait des
cours excellents. Je me propose , lorsque
les résultats me seront complètement con-
nus, de témoigner aux plus méritants ma
reconnaissance et celle de l'Université.

6° Enseignement des langues vivantes.

J'ai décidé, depuis longtemps, que tous
les élèves, en entrant au lycée, étudieraient
une langue vivante, l'anglais ou l'allemand,
au choix des familles, mais l'une des deux
obligatoirement ; qu'il y aurait , dès la pre-
mière année, deux leçons de langues vivan-
tes par semaine ; que ces leçons seraient
données aux heures régulières des classes ,
c'est-à-dire à la place d'une leçon de latin ;
que les compositions en anglais ou en alle-
mand seraient aussi nombreuses et comp-
teraient pour autant de points que les au-
tres ; qu'elles donneraient les mêmes droits
pour l'inscription au tableau d'honneur et
pour la Saint-Charlemagne dans les lycées
où celte dernière institution est établie, et
que cet enseignement serait poursuivi, dans
ces conditions, pendant toute la durée des
études. Je vous ai en même temps chargé
de faire connaître aux élèves qu'une épreu-
ve spéciale roulant sur les langues vivan-
tes serait ajoutée au programme du bacca-
lauréat ès-lettres et du baccalauréat ès-
sciences ; que je n'avais pas l'autorité suffi-
sante pour l'y inscrire, mais que j'en de-
manderais l'autorisation au conseil supé-
rieur, avec la certitude de l'obtenir. On m'a
demandé de divers côtés de limiter à une
heure et demie la classe de langues vivan-
tes; vous en serez juge. C'est une question
que YOUS déciderez, après délibération , en
assemblée des professeurs. Vous tiendrez

la main à ce que, pour le prix de récitation
à haute voix, les épreuves portent alterna-
tivement sur un morceau de langue fran-
çaise ou sur un morceau anglais ou alle-
mand. Vous veillerez aussi à ce que les élè-
ves, après un temps que vous déterminerez
en conseil, mais qui devra être fort court ,
ne se servent plus, pendant la durée des clas-
ses des langues vivantes , que de l'anglais
ou de l'allemand dans leurs communica-
tions entre eux et avec leurs maîtres. Il ne
s'agit pas seulement de lire les langues
étrangères, il faut être en état de soutenir
une conversation, et pour cela , il importe
d'en contracter l'habitude dès l'enfance.
Je vous recommande cette règle de la façon
la plus formelle, et je veux lire dans votre
rapport du mois d'octobre la déclaration
que vous vous êtes conformé à mes instruc-
tions sur ce point. J'ai résolu que tous nos
élèves, en sortant de nos mains, parleraient
couramment une langue vivante ; c'est un
service que nous aurons rendu ensemble
à notre pays. Tout le monde doit me don-
ner son concours le plus énergique pour y
parvenir. Tenez pour certain que , de mon
côté, je prendrai toutes les mesures néces-
saires au bon recrutement du personnel.

Il peut ne pas être inutile d'ajouter que
les professeurs de langues vivantes, munis
d'une nomination définitive , feront partie
de la réunion des professeurs. Je n'aurai
pas de cesse que je ne leur aie assuré une
position identique à celle de leurs collè-
gues ; et je m'occupe , dès ce moment, de
préparer à l'école normale supérieure une
section des langues vivantes. C'est une
honte que la France soit aussi arriérée pour
ce genre d'études ; on ne comprendra plus,
cette ignorance dans quelques années d'ici ,
et ce sera notre honneur, à vous et à moi,
qu'on ne puisse plus la comprendre.

7° Histoire et géographie.

Pour l'histoire et la géographie, je m'en
réfère aux instructions que je vous ai adres-
sées les 10 octobre et 1 3 septembre 1871 .

Dans un grand nombre de lycées et de
collèges, l'enseignement de la géographie n'a
pas encore pu être organisé, ou ne l'est que
d'une manière incomplète. La principale
cause de ces lenteurs est l'absence de pro-
grammes. Les anciens programmes sont in-
compatibles avec les réformes récentes ; les
nouveaux ne peuvent avoir aucun caractère
officiel, la commission de géographie ne
m'ayant remis et n'ayant pu me remettre
que des projets pour l'application définitive'
desquels il me faut le concours du conseil
supérieur. Mais comme ce conseil n'a pu
être jusqu'ici constitué, et qu'il y a cepen-
dant nécessité absolue de faire savoir avant
la rentrée quelles matières les professeurs
doivent enseigner surtout dans chacune des
classes nouvellement créées, je vous auto-
rise, monsieur le proviseur, à appliquer, à
partir du mois d'octobre 1872, les projets de
programmes pour l'enseignement dans les
lycées et collèges, tels qu'ils ont été rédigés
par la commission de géographie ; et je re-
mets à une instruction spéciale le détail des
diverses mesures que vous aurez à prendre
à ce sujet. L'application provisoire de ces
programmes permettra d'en éprouver la
valeur, et nous fournira, peut-être, quelques
lumières nouvelles, avant que le conseil ait
à les ratifier.

En attendant que la carte de France, pré-
parée parla commission de géographie, soit
prête, j'ai distribué un assez grand nombre
de globes terrestres, de cartesmurales, d'at-
las, etc. Faites moi connaître les besoins de
l'établissement que vous dirigez, et soyez
assuré que je ne négligerai rien de ce qui me
sera possible pour faciliter vos efforts.

Plusieurs compagnies de chemins de fer
ont fait peindre dans les salles des cartes gi-
gantesques, sur lesquelles l'œil suit avec la
plus grande facilité des parcours très-éten-
dus. Ce système de cartes peintes sur les
murs a été employé dans plusieurs de nos
établissements. M. Zévort, recteur de l'Aca-
démie de Clermont, l'a généralisé et s'en
loue extrêmement. Je ne veux rien prescrire ;
mais je vous enverrai un rapport qu'il pré-
pare en ce moment, et sur lequel j'appelle
votre attention. Cartes peintes, cartes collées
sur des toiles, atlas, globes, cartes planes
ou en relief, vous choisirez le système qui
vous paraîtra le plus utile; mais vous avez le
devoir impérieux de donner à tous vos
élèves le goût des cartes , l'habitude de les
lire.

Je regarde comme un excellent moyen
d'y parvenir les promenades topographiques
que je vous ai recommandées ci-dessus. Je



désire aussi que, conformément à ce qui se

fait en Allemagne et à ce qu'avait prescrit la

Constituante de 1789, on commence parla

description de la commune, de l'arrondisse-

ment, du département, pour n'arriver qu'en

dernier lieu a la carte d'Europe et à la Map-

pemonde.
La méthode usitée jusqu'ici était l'inverse

de la logique el de l'expérience. On parlait,

avec l'enfant, de l'inconnu, pour arriver au

connu, quand on y arrivait; on lui parlait

de la sphère, dont il n'avait aucune idée, au

lieu de le promener dans les campagnes

voisines de sa ville ou de son village ; il était

tenu de connaître l'Australie ou la Chine,

avant de rien savoir de son déparlement. Les

notions générales n'ont de valeur que lors-

qu'on les atteint graduellement , par une

succession de notions intermédiaires, depuis

les plus simples et les plus immédiates. C'est

par la vue que l'enfant commence à s'ins-

truire : il est temps que les procédés péda-

gogiques soient fidèlement calqués sur la

méthode naturelle, et que, partout où cela

sera possible, ils l'empruntent en la déve-

loppant. J'insiste donc sur les promenades

géographiques et topographiques, sur l'é-

tude et la confection des cartes locales, de-

puis celle de la commune ou du canton jus-

qu'à celle du déparlement. Avec le temps

nous aurons de meilleures cartes gravées.

Les cartes de l'état-major sont, sans doute,

peu propres à l'étude des détails d'une route
ou d'un cours d'eau ; mais elles sont très-

convenables quand on veut se rendre compte

des formes générales d'un terrain d'assez

grande étendue ou d'un point dominant. Le

prix en a été d'ailleurs considérablement di-

minué. Je fais des efforts auprès des conseils

généraux pour obtenir qu'ils ordonnent la

confection de cartes de département, d'atlas

départementaux : cartes administratives,

cartes routières, cartes historiques, cartes

géodésiques. L'industrie privée entre aussi

dans cette voie. Mon concours est assuré à

toutes les tentatives sérieuses. Le musée

scolaire que je fonde en ce moment au mi-

nistère de l'instruction publique contiendra

une salle spécialement consacrée à l'exposi-

tion et au classement des cartes, des globes

et de tout le matériel de l'enseignement géo-

graphique.

Je ne veux vous dire qu'un mot sur l'his-

toire. Le professeur doit avoir pour but de

faire aimer son pays, mais il ne faut pas ar-

river à ce but en falsifiant les faits. Outre

que le premier devoir de l'historien est d'être

vrai, les désillusions viendraient trop vite et

seraient trop funestes. Toute science donne,

outre son enseignement spécial, un enseigne-

mentgénéral; l'histoire surtout. Elle doit don-

ner le goût de l'exactitude et delà véracité.

Quand on dit, dansuncourspublic.qu'iln'ya

pas eu de vaincus à Waterloo , on s'a tti re des a p-

plaudissements; mais il vaut mieux dire que

la France a été vaincue à Waterloo et en

chercher la cause. Si même nous avons mé-

rité d'être vaincus , il faut l'avouer. La

science est autre chose que la poésie ; l'his-

toire est toute autre chose qu'un roman ; le

patriotisme est un sentiment sérieux et sa-

cré, qui ne doit pas être suscité et entretenu

par le mensonge. Les professeurs d'histoire

sont, au fond, des professeurs de morale et

de philosophie. (A suivre.)

. —IWl m i

Chronique Locale et de l'Ouest.

Nous recevons la lettre suivante de M. le

curé de Longué :

« Monsieur le rédacteur,

» Je suis heureux de pouvoir aujourd'hui

vous annoncer, sur le témoignage des mé-

decins, que nos blessés de la terrible catas-

trophe du 28 septembre sont entrés dans

une voie rassurante et que tout danger pour

la vie a disparu. II est même à présumer

que personne ne sera privé de l'usage de ses

membres.

» Veuillez avoir la bonté d'insérer cette

note dans votre journal, afin qu'on n'aug-

mente pas, comme cela arrive presque tou-

jours, l'étendue de notre désastre.

» En présidant aux obsèques d'un ouvrier

âgé de trente ans et de quatre petites filles

âgées de cinq à sept ans, notre cœur a res-

senti une douleur qui ne peut être adoucie

que par la résignation des parents des victi-

mes et par la pensée que là se borneront nos

regrets.

» Daignez agréer, monsieur le Rédacteur,

les sentiments dévoués de votre très-humble

serviteur.

» J. MASSONNEAD,

» Curé de Longué.

» 1" octobre 1872. »

ENSEVELI VIVANT. — Deux puisatiers de

Saint-Martin (Maine-et-Loire), dit la Sarthe,

avaient marchandé à un habitant de Thorée

la construction d'un puits Avant-hier, vers

une heure du soir, l'un d'eux, le nommé

Beaugé, descendit au tond du puits qui a 52
pieds de profondeur pour commencer l'em-

pierrement. Le câble auquel il était sus-

pendu était retenu par un jeune homme et le

second puisatier, le sieur Poisson.

Ils entendirent tout-à-coup un très-fort

| bruit dans l'intérieur du puits et sentirent

I que le câble perdait sa tension. Ils se pen-

chèrent anxieusement à l'orifice et constatè-

rent qu'un éboulement considérable venait

en partie de combler le puits ensevelissant

l'infortuné puisatier.

Les autorités furent prévenues et accou-

rurent. Par leurs soins, Poisson descendit

pour voir ce qu'il y avait à faire. Sur ses in-

dications, deux hommes courageux, les nom-

més Cohneau et Froger, commencèrent à

déblayer.

Vers minuit ils découvrirent le cadavre et

avec les mains ils purent enlever le sable

dont il était entouré, mais il était si profon-

dément engagé parmi les lisses ou pièces de

bois formant la charpente provisoire, que les

deux travailleurs durent renoncer a l'enle-

ver sous peine de causer un second éboule-

ment.

Ils remontèrent alors, il était 3 heures du

matin. Des travaux sont entrepris pour pou-

voir retirer le cadavre, ils présentent, outre

de très-grandes difficultés des dangers sé-

rieux à cause de la nature mouvante du sol.

On lit dans l' Union bretonne :

M. Arsène Leloup, dans sa lettre à l'Espé-

rance du Peuple, dit qu'il est républicain et

qu'il a « consacré sa vie » à la grande cause

delà République.

Cela est-il bien croyable quand on sait

que chaque année, de 1849 à 1864, il a sol-

licité la croix, priant M. Billault d'assurer

l'empereur de son plus sincère dévouement,

et qu'il a prêté serment, comme chevalier de

la Légion-d'Honneur, de fidélité à l'Em-

pire?

Soyons radical, si tel est notre goût ; mais

n'oublions pas du moins notre histoire —

surtout quand elle est si récente et si con-

nue.

Il y a de singulières rencontres et des

noms qui semblent prédestinés. — Le maire

de Nantes qui, en 1793, a abandonné ses

administrés à la rage sanguinaire de Carrier

s'appelait Renard; celui qui a abandonné

ses administrés, le 26 septembre dernier,

aux violences de la démagogie, s'appelle Le-

loup.

Ceux qui portent de semblables noms ne

doivent plus désormais se croire appelés à

la garde de troupeaux.

Les journaux de Nantes publient un ar-

rêté préfectoral qui contient l'aveu de tous

les désordres reprochés aux radicaux :

« Nous, etc.

» Sur les rapports qui nous ont été adres-

sés par M. le commissaire spécial de police

du chemin de fer et par M. le commissaire

central de Nantes, au sujet des désordres de

la soirée du 26 de ce mois ;

» Vu les efforts déployés par le brigadier

de police Enjolras pour protéger les voyageurs

du train spécial de Lourdes à leur sortie de

la gare, et, plus tard, pour défendre contre

les menaces et les grossièretés qui leur étaient pro-

diguées, deux religieuses réfugiées dans unephar-

macie de la place de la Duchésse-Anne ;

» Arrêtons :

» Une gratification de 50 fr. est donnée à

M. Enjolras (Auguste), brigadier de police à

Nantes, sur le crédit porté pour belles actions

à l'article 9 du sous-chapitre XIII du budget

départemental de 1872.
» Fait à Nantes, le 29 septembre 4872.

» Le préfet,

» Signé : H. DONIOL. »

M. Dezanneau, député de la Loire-Infé-

rieure, vient d'adresser à M. Leloup, maire

de Nantes, la lettre suivante :

« Monsieur le Maire,

» Je comptais au nombre des pèlerins de

I Notre-Dame-de-Lourdes de nombreux amis;

i mais, au milieu d'eux, j'avais le bonheur et

l'insigne honneur de voir figurer ma femme

et ma fille. Profondément blessé comme

époux et comme père, par les iusultes, les

brutalités et les actes sauvages que vous

avez laissé s'organiser et s'accomplir contre

eux , j'ai besoin d'ajouter ma protestation

à toutes celles qui vous ont déjà été adres-

sées; car j'étais atteint dans ce que j'ai de

plus cher au monde ; ces sentiments, vous

devez les comprendre, j'aime à penser que

si vous détestez les actes religieux , vous

avez au moins conservé le culte de la fa-

mille.

» Je laisserai donc de côté, Monsieur le

Maire, ce qui touche à vos croyances en fait

de religion ; que vous adoriez la lune ou le

soleil, peu m'importe, c'est votre affaire;

mais ce qui est mon droit, c'est de vous de-

mander pourquoi vous avez laissé provo-

quer, insulter des femmes, des enfants, des

vieillards et des hommes de toutes condi-

tions qui venaient avec calme et recueille-
ment de prier pour leur pays.

» Etait-ce donc là un crime? Si votre
cœur a quelquefois battu d'un amour pour

la patrie, comment n'avez-vous pas compris
cet élan généreux?

» Aux cantiques, vous auriez sans doute

préféré le chant de la Marseillaise ; ceci est

affaire de goût. Mais comment se fait-il que

vous qui parlez tant de liberté, vous la fas-

siez si peu respecter? Votre conduite, lais-

sez-moi vous le dire, Monsieur le Maire,

xi indigné les hommes honnêtes de tous les

partis, vous avez manqué à tous vos de-

voirs.

» Rien ne peut excuser votre déplorable

altitude. Vous saviez très-bien, par votre

nombreuse police , qu'une démonstration

hostile s'organisait contre les pèlerins de

Lourdes, et qu'avez-vous fait pour l'empê-

cher? Il faut que lumière se fasse. Aviez-

vous pris quelques mesures de précau-

tions? aviez-vous donné des ordres à vos

nombreux agents? Et comment expliquer

cette raison d'un garde-ville, témoin impas-

sible des violences qui se passaient sous ses

yeux, et disait à ceux qui imploraient son

appui : « Je fais mon service? » Cet homme

avait donc la consigne de laisser tout faire ?

» Comment votre cœur n'a-t-il pas bondi

d'indignation à la pensée des grands mal-

heurs dont votre incurie ou votre faiblesse

pouvait être la cause? Car , je vous le jure,

si j'avais été sur les lieux el que quelqu'un

eût frappé à mes côtés ma femme ou ma

fille, je ne l'aurais pas souffert , au risque

de périr lâchement assassiné par cette ca-

naille à qui vous aviez tout permis , et qui

a eu la lâcheté de se mettre vingt et plus

pour assaillir de faibles et innocentes vic-
times.

» Vous vous dites républicain, Monsieur
le Maire, aussi est-ce au nom de h Répu-

blique que toutes ces infamies ont été com-

mises et tolérées. Eh bien, croyez-vous avoir

pris le bon moyen pour augmenter le nom-

bre de ses partisans? Comment n'avez-vous

pas compris que tous les gens de cœur, de

sens , et qui sont restés dignes de leurs

aïeux, ne seraient pas assez simples pour

croire désormais à vos beaux mots de liberté,

d'égalité, et surtout de fraternité.

» Et c'est au moment qu'il est question

de proclamer d'une manière définitive la

République , que vous laissez brutaliser

ainsi vos administrés, dont le seul crime est

d'avoir conservé la foi de leurs pères ; ils

ont combattu pour la France; ils prient

pour la France ; eh bien I sachez-le, ils sau-

ront, s'il le faut, mourir pour leur chère
patrie, mais aussi pour leur Dieu.

» Tenez, Monsieur le Maire, ce qui s'est

passé dans cette journée néfaste prouve aux

honnêtes gens de toute opinion ce qui leur

est réservé le jour où les républicains comme

vous seront au pouvoir; soyez certain que

l'avertissement est bon et qu'on en profi-

tera : encore quelques fautes comme celle

que vous venez de commetrre et l'on pourra

dire : La République est morte étranglée
par ses enfants.

» Veuillez agréer , Monsieur le Maire ,

mes civilités et mes regrets en vous voyant

suivre une voie aussi funeste.

» Théobald DEZANNEAU,

» Député de la Loire-Inférieure. »

Faits divers.

Le Constitutionnel emprunte à une revue

étrangère les cris poussés par le peuple

j français de 1788 à 1872. Nous croyons in-

téressant de publier cette note qui peut

nous porter à réfléchir:

En 1788 : vive le roi ! vivent les nobles et

le clergé !
En 1789 : A bas les nobles l à bas la

Bastille ! vivent les Etats-Généraux ! vivent

Necker et Mirabeau ! vive Orléans et le

clergé !
En 179 1 : à bas les nobles I à bas les

prêtres ! plus de Dieu ! à bas Necker ! vi-

vent Bailly et Lafayette ! à bas Bailly et la

constitution de 91 !
En 1793 (première moitié) : à bas Louis

Capet! à bas la monarchie et la constitution

de 92 ! à bas Brissot et Dumouriez I vive la

République ! vivent la liberté , l'égalité , la

fraternité ! vivent les Girondins !
En 1793 (seconde moitié): à bas les no-

bles, les riches et les prêtres ! vivent les Ja-

cobins l vive Robespierre ! vive Marat, l'ami

du peuple ! vive la Terreur !

En 1794: à bas les Girondins! vivent

Barrère et Couthon ! vive la guillotine !

En 1794-1795: à bas la terreur et les

bourreaux ! à bas Robespierre I
En 1795-1799 : vive le Directoire ! vivent

Barras et Bonaparte ! vivent les Cinq-Cents !

à bas le Directoire ! vivent les consuls ! vive

le premier consul !
En 1799-1808 : à bas les consuls ! à bas

la République! vive l'empereur x\apoléon !

vive la guerre et la Légion-d'Honneur ! vive

la cour ! vive l'impératrice Joséphine !

En 1809-1813: à bas le Pape! à bas

Joséphine ! vive Marie-Louise ! vive le roi de

Home ! à bas Napoléon l'oppresseur, le

tyran ! à bas le Sénat et les aigles ! vive le

roi légitime ! vivent les alliés !

En 181 5 (4er mars : à bas les alliés ! à bas

les Bourbons et les légitimistes ! vive Napo-

léon!

En 1815 (1er juin): à bas l'usurpateur

corse! à bas l'armée: à bas lesjtraitresNeyet

Lavalette ! vive le roi Louis le désiré !

En 1816-1830: à bas les ultras! vive

Decazes ! à bas Decazes ! vive Villèle ! vivent

Angoulême et Charles X le bien-aimé ! à bas

Polignac et les ordonnances ! à bas Charles

X et les Bourbons ! vive Louis-Philippe, le

roi-citoyen !
En 4848 : à bas Louis-Philippe ! à bas le

comte de Paris ! vive Lamartine ! vive Ca-

vaignac ! vive la Réforme !

En 1849 : à bas Lamartine ! vive le Pré-

sident ! à bas la liberté de la presse et les

clubs ! l'ordre à tout prix...
En 1850: vive Napoléon! à bas Cavai-

gnac!

En 1851 : à bas l'Assemblée ! vive l'em-

pereur ! la révision!

En 1852 : à bas la République ! vive

l'Empire !

En 1855: à bas la Russie!

En 1859 : à bas l'Autriche, viva l'Italia!

viva Garibaldi ?
En 1869 : à bas l'Empire autoritaire ! vive

l'Empire parlementaire ! vive Olivier !
En 1870 (mai) : vive la Constitution ! vive

la dynastie impériale !
En 1870 (juillet) : à Berlin ! à Berlin !

En 1870 [4 septembre) : à bas l'Empire !

vive la République ! vive Trochu !

En 1870 (octobre) : vive la Commune ! à

bas Trochu ! vive Gambetta !
En 4 871 : vive Thiers! à bas Trochu! à

bas Gambetta ! vive la paix !
En 4 874 (mars| : vive la Commune ! à bas

Thiers ! vive Delescluze !
En 4 874 (mai): vive Thiers! vive Mac-

Mahon ! à bas la Commune I
En 4 872 : vive Thiers! vive la Républi-

que I
Et demain, quel sera le cri du peuple?

Dernières Nouvelles.

Le Gaulois publie la dépêche suivante :

« Madrid, 2 octobre.

» L'Escurial a été frappé par la foudre au-

jourd'hui. Le Paseo de los Reyes est en feu,

et les flammes s'étendent dans la direction

de la bibliothèque, du palais et de l'église.

Une des tours s'est déjà écroulée. Un train

spécial de pompes et de pompiers a quitté

Madrid. On craint que la totalité du célèbre

édifice ne soit détruite. L'émotion est très-

grande. Le roi est parti de Madrid pour se

rendre sur le lieu du sinistre. »

On télégraphie de Madrid , 2 octobre ,

soir :



« Un incendie allumé par la foudre, a
éclaté au palais de l'Escurial, dans le monas-
tère de San Lorenzo. Des secours ont été en-
voyés en toute hâte, d'ici, par le chemin de
fer. On cherche surtout à protéger la biblio-
thèque qui contient tant de livres et de do-
cuments précieux. »

On télégraphie de Madrid , 3 octobre,
midi :

Les détails reçus sur l'incendie de l'Escu-
rial sont encore très-incomplets. Les livres
et les manuscrits sont sauvés, ainsi que quel-
ques tableaux et portraits qui étaient dans
la bibliothèque. La façade Nord-Ouest est
lézardée en quelques endroits. On parle
d'une douzaine de blessés. »

On télégraphie de Madrid , 3 octobre,
soir :

« L'incendie de l'Escurial est complète-
ment éteint; deux tours et quelques toits
seulement ont été détruits ; tous les objets
de valeurs sont sauvés. Les dommages sont
évalués à trois millions de réaux. »

Pour les articles non signés : P. GODET.

Groupements de capitaux et de litres pour re-

ports.

Renseignements sur toutes valeurs.

Dépôts en comptes-courants à échéance fixe, à

4 1/2 0/0, quaud le taux de la Banque est à 5 0/0.

BANQUE GÉNÉRALE

DES REPORTS

Pour consolider les intérêt* financiers et indus-
triels de France,

Paris, 346, rue Sl-Honoré.

SUCCURSALES :

Angers , rue d'Alsace , 1 2.

Saumur, rue du Temple ,44,

ESCOMPTE ET RECOUVREMENTS.

H. VALLEIX FILS

Banquier , 346 , rue St-Honoré, à Paris.

4 2, rue d'Alsace, à Angers.

4 1 , rue du Temple, à Saumur.

Escompte et Recouvrements sur la France et les

principales places de l'Europe.

Achats et ventes au comptant de toutes valeurs

cotées et non cotées au parquet et en banque (cour-

tage réduit).

Achats et ventes à termes, couverture i /10 e,

courtage de la chambre syndicale des agents de

change, sans aucune autre commission.

Escompte de coupons et encaissement de titre

nominatif (courtage réduit).

Souscriptions sans frais à toutes les émissions.

Remboursement des titres sortis aux tirages.

Echange et libération de titres.

Avances sur titres, mêmes numéros rendus.

Extrait des Statuts

La société a pour objet toutes opérations
de banque et reports.

A employer en reports au moins la moitié
du capital réalisé, sans y comprendre les ca-
pitaux qui seront versés dans les caisses de
la société, pour un temps déterminé et spé-
cialement dans ce but.

A recevoir toutes espèces de valeurs cotées
au parquet des agents de change, ou seule-
ment en banque, et que leurs propriétaires
déposeraient pour les besoins des reports.

A exécuter, pour le compte de tiers, tous
ordres d'achat ou de vente, moyennant cou-
verture préalable ou d'une représentation
suffisante, soit en espèces, soit en valeurs
négociables.

A encaisser tous effets, mandats à vue,
chèques, délégations, warrants, arrérages
de rentes ou pensions, parts d'intérêts, cou-
pons payables en France ou à l'étranger,
moyennant commission el sans pouvoir ja-
mais faire aucun paiement à découvert.

A soumissionner tous emprunts de dépar-
temenls, de villes, de communes, de sociétés
financières, industrielles ou commerciales.

A céder ou négocier les susdits emprunts
à faire.

A faire pour le compte des départements,
villes, communes , ou sociétés susdits le
service de banque, de paiement des coupons
ou de remboursement des litres.

A recevoir en comptes-courants, à échéan-
ces fixes, tous les fonds qui seront versés à

un taux déterminé périodiquement par le
conseil.

A constituer et à servir des rentes viagères
sur versements en espèces ou en valeurs né-
gociables ou sur abandon de propriétés
foncières.

A céder à d'autres sociétés le servie ; des
dites rentes viagères.

A soumissionner toutes concessions de
chemins de fer, d'usines, de mines de car-
rières, de gaz, d'eaux, ou de toutes autres
entreprises industrielles privées ou publiques
en France.

A exploiter directement ou à céder les
concessions desdites entreprises.

La durée de la Société est de quinze ans.

Le siège de la société est à Paris, 346, rue
Saint-Honoré. Elle établit des succursales et
nomme des agents partout où elle en recon-
naît l'opportunité.

ROBES ET CONFECTIONS.
Rue dn Prêche, n° 3.

M™ DUVAL

A l'honneur d'informer les Dames qu'elle arrive

de Paris pour se fixer à Saumur.

Elle se chargera de toutes les confections que

'on voudra bien lui confier, aux plus justes prix.

La grande expérience qu'elle a acquise dans la

confection et la coupe des modes à Paris lui fait

espérer que l'on n'aura qu'à se féliciter de son

travail. (447)

AU PETIT-SAINT-THOMAS

Nouveautés

PARIS

Les Propriétaires de cette maison ont
l'honneur d'informer les Dames de la ville
de Saumur et des environs que M. LORRAIN-
BOUCHEREÀU a cessé de les représenter et les
prient de vouloir bien dorénavant adresser
leurs demandes d'échantillons ou de mar-
chandises directement à leurmaison à Paris.

Envoi franco au-dessus de 25 francs.

L'ORDRE FINANCIER
Journal hebdomadaire , donne en prime à tout

abonné d'un an un Manuel complet des valeurs-

lots Françaises et Étrangères, sous forme d'Alma--

nach pour l'année 1873.

L'ORDRE FINANCIER est envoyé gratuitement

à titre d'essai, pendant un mois, sur demande au

Directeur.

BUE NEUVE-SA1NT-AUGUSTIN, 8 (PRÈS LA BOURSE),
PARIS.

Santé à tous rendue sans médecine par la délicieuse farine
de Santé Revalescière Du Barry de Londres.

Vendue maintenant en étal torréfié, elle n'exige plus

qu'une seule minute de cuisson.

- Santé a tous par la douce Revalescière Du Barry, qui

guérit, sans médecine, ni purge, ni frais, les dyspepsies ,

gastrites, gastralgies, glaires, vents , aigreurs , acidités,

pituites, nausées, renvois, vomissements, constipation,

diarrhée, dyssenterie , coliques, toux, asthme, élouffe-

ments, oppression, congestion , révrose, insomnies, mé-

lancolie, diabète, faiblesse, phlhisie , tous désordres de la

poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie,

reins, intestins , muqueuse, cerveau et sang. 74,000 cures ,

y compris celles de S. S. le Pape, le duc de Pluskow,

Mme la marquise de Bréhan , etc., etc.

Certificat N* 69,718.

Ticheville (Orne), ÎO mars.

Ayant pris de la Revalescière pendant quelque temps et

m'en étant très-bien trouvé, j'en ai donné à plusieurs per-

sonnes , à qui cela a parfaitement réussi, particulièrement

aux hydropiques ; trois en sont radicalement guéries. Pour

les toux gagnées par un refroidissement , cela les arrête à la

minute ; pour les rétentions d'urine et les maux d'estomac,

cela produit le meilleur effet et chasse la mélancolie.

L ANGUVITÏ , curé.

Six fois plus nourrissante que la viande sans échauffer,

elle économise 50 fois son prix en médecines. En botlei,

tfi kil., 3 fr. 25 ; t/î kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr.; 6 kii., 33 fr.;

12 kil., 60 fr. — Les Biscuits de Revalescière qu'on peut

manger en tous temps se vendent en boites de 4 et 7 francs.

—La Revalescière chocolatée rend appétit, digestion, som-

meil, énergie el chairs fermes aux personnes et aux enfants

les plus faibles, et nourrit dix fois mieux que la viande el

que le chocolat ordinaire sans échauffer. — En bottes de

12 tasses, 2 fr. 25 ; de 576 tasses, 60 fr., ou environ 10 c. la

tasse.— Envoi contre bon de poste. — Dépôt à Saumur, cheï

MM. TEXIKR , place de la Bilange, COMMOK , rue St-Jean ,

GONDBAND , rue d'Orléans , et chez les pharmacien» et épi-

ciers. — Do B ARRY ET CO ., 26, place Vendôme, Paris.

P. GODET, propriétaire-gérant.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 4 OCTOBRE 1872.

Valeurs an comptant.

3 % jouissance 1" janv. 71. .
4 1/2 % jouiss. 22 septembre.
4 % jouissance 22 septembre.
5 % Emprunt
Emprunt 1872
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Ville de Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 %

— 1869, 3 % t. payé. .
— 1871, 3 e/. 70 fr. payé.
— libéré

Banque de France, j. juillet. .
Comptoir d'escompte , j. août.
Créditagricole, 200 f. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.

Dernier
cours.

Hausse Baisse.

53 20 » 55 n »
76 » » » • »

» 0 n a »

83 90 » 80 » *
87 » » 80  D

208 » N 0 B B

377 50 > • 2 50
440 B 0 » B ù

278 80 B B • 25
250 t 1 • • p

» D » B » •
4160 » 25 • • »

620 • B B • B

505 » 0 B * 6

455 B » • B

Valeurs an comptant. Dernier
cours.

Hausse Baisse.

Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.
Soc. gén. de Crédit industriel et

comm., 125 fr. p. j. nov. .
Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. j. août. .
Est , jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr. , j. nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest , jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j. janv. .

890 » 10

660
447
940 *
405 »
533 75
835 >
588 75
960 •
8i8 7i>
515 »

75
8 75

15 »
.') s
2 60

Valeurs au comptant.

C. gén. Transatlantique, j. juill.
Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j. juillet.
Société autrichienne, j. janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Médilerranée. . .
Est ,
Nord
Ouest
Midi
Deux-Charenles
Vendée

Dernier
cours.

Hausse Baisse

380
405
500

280 B

272 50
272 50
289 50
274 B
273 »
245 »
252 •

O 25

GARE DE SAUMIR

(Service d'été, 6 mal).

DEPARTS M SAUMUR VERS ANGERS.

5 heures 09 minuie» du matin, express-poste.
6 ~~ *5 ~~ — (s'arrête à Angers).
9 — 02 — — omnibus.
1 — 33 — soir, —
* — 18 — — express.
7 — 27 — — omnibus.

DÉPARTS BE SAUMUR VERS TOURS.

S heures OS minutes du matin, omnibus-mixte.
8 — 20 — — omnibus.
9 — 50 — — express.

12 — 88 — — omnibus.
4 — 44 — u»lr, —

10 — 30 — — express-poite.
Le train d'Angers, qui s'arrête à Saumur, arrive à o b .34 s.

Oit

Administration des Domaines.

les

les

es

VENTE

B'ABBBES

Le samedi 12 oclobre 1872 , à une
heure après midi , dans une des
salles de la Mairie de Saumur, il sera
procédé à la venle des arbres ci-
après :

1" LOT.
Commune de Hontsoreaa.

Roule nationale n" 147.
Sept peupliers , en ire

bornes 6.100 el 6 300.
Quatre peupliers, en ire

bornes 6.900 el 7.300.
Trois peupliers, en ire

bornes 7.600 et 7;700.
Mise à prix 154 fr.

2* LOT.
Commune de Turquant.

Route nationale n° 147.
Quatorze peupliers ,

8.400 à 8.990.
Mise à prix 129 fr.

3* LOT.
Commune de Saint-Lambert.

Route nationale n' 152.
ttix peupliers , en ire les bor-

es 13.300 el 13,600.
Mise à prix 125 fr.

Venle au comptant , plus 5 O/fj.

Le Receveur des Domaines ,
(482) ROBERT.

de

Etude de M* H ENRI PLE . commis-
sairepriseur à Saumur.

VENTE AUX ENCHÈRES
APRÈS FAILLITE.

Le lundi 7 octobre 1872, à midi ,
il sera procédé , par le ministère de
M* Henri Plé , coramissaire-priseur,
à la venle publique aux enchères de
la récolle de plusieurs morceaux de
vigne , dépendant de la faillite de
M. Ernest de Fos , à la requête de
MM. Chanlouineau, Mulot el Guérin.
syndics de ladite faillite.

DÉSIGNATION.
Aux Croix Blanches, 2 heclares

9 ares (38 boisselées environ) de vi-
gne rouge;

Au Breton . 57 ares 75 centiares
(10 boisselées el demie environ) de
vigne rouge ;

Au Petit-Breton , la longère de la
Grande- Garenne , contenant 1 hec-
tare 10 ares (19 boisselées et demie
environ) de vigne rouge;

Et aux Molières , 96 ares 25 cen-
tiares (17 boisselées et demie environ)
de vigne blanche.

Toutes ces vignes dépendent de la
propriété de la Tour de-Trèves et en
sont à un kilomètre.

On vendra aussi 18 hectares de
regain , dans l'Ile de-Trèves.

On se réunira à midi précis, à la
Tour, pour, ensuite, procéder à la
vente, sur les lieux sus-désignés.

Les acquéreurs auront le droit de
se servir du pressoir el autres usten-
siles.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

PRÉSENTEMENT ,
LINE MAISON

Rue du Champ-de-FoIre »

AVEC JARDIN ET ÉCUME.
S'adressera M. DUFAVS , couvreur,

ou à M* M ÉHOUAS . notaire. (483)

A VENDRE
UNE CHIENNE COUCHANTE,

dressée , âgée de six ans.
S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
L.a Uécolte ûe hec-

tares ae Vigne rouge.
S'adresser au bureau du journal.

M* HACAULT. notaire à Monlreuil-
Betiay, demande un premier
clerc.

ON DEMANDE UN FARINIER
pour un moulin de pratique, de
quatre paires de meules.

S'adresser au bureau du journal.
Inutile de se présenter si on ne

peut fournir d'excellents renseigne-
ments. (463)

LA GAZETTE DE PARIS
CRAID JOUKNAL. POLITIQUE QUOTIDIEN

BUREAUX : 22 , RUE NEUVE-SAINT-AUGUSTIN.

Publie chaque jour toutes les grandes questions de la polique intérieure
el extérieure. — Les Dépêches télégraphiques, les Dernières nouvelles, des
Bulletins de partout . du High-Life , du Théâtre , une Gazette domestique ,
le Tableau de la Bourse.

Une Revue complète de la Richesse na tionale traitant de toutes les Valeurs
françaises et étrangères, Conseils aux porteurs de Titres , Renseignements.
Tirages.

riFPARTFMFNTs < f 10 le NuméroDÉPARTEMENTS . j Abonnements : 1 an , 3€V fr. - 3 mois , 9 fr.

Tout abonné de six mois recevra le premier mois gratuitement.

Au Commerce et à l'Industrie.
La Maison DÂVMENRY et Go

Commission - Bank , 23 , Chaussée d'Antin , Paris

(Succursales à l'Etranger) ,
Traite loules opérations ayant rapport aux affaires Financières et

Industrielles. Donne des Ouvertures de Crédit et facilite l'Escompte de
Valeurs Françaises et Etrangères. Procure aux Banquiers , Négociants et
Industriels , pour les seconder dans leurs affaires , des Valeurs sur loules les
places commerciales et des Bordereaux sur tous pays. Renseigne-
ments privés et gratis sur tous Titres, Valeurs, Actions, Obligations,
etc., etc. — Ecrire franco à la Direction. (Joindre un timbre-poste pour la
réponse.) (333)

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous , Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet,

Hôtêtrdê'VMê dê Saumur, U 18 LE MAIRE ,

Certifié par l'imprimeur soussigné.


